





Resumé

Le thym algérien (Thymus algeriensis Boiss. et Reut) est une plante médicinal
utilisée depuis l'antiquité en médecine traditionnelle, reconnue par ses vertus
thérapeutiques.
Dans ce contexte, le présent travail porte sur une étude quantitative	des
composées phénoliques et des flavonoïdes dans cette plante, et une évaluation de
leurs activités antioxydant et antibactériennes.
Le criblage préliminaire basé sur des tests spécifiques a confirmé la présence de
ayant de grandes valeurs thérapeutiques notamment les flavonoïdes, les tannins, les
coumarines, stérols et triterpènes.
L’estimation quantitative des polyphénols totaux par la méthode de Folin-
Ciocalteu, et des flavonoïdes totaux par la méthode au trichlorure d’aluminium AlCl3
a montré la richesse de thym algérien par ces composés.
L’évaluation du pouvoir piégeur des extraits méthanolique vis-à-vis du DPPH
et du FRAP confirme que la plante (Thymus algeriensis Boiss. et Reut ) possèdent un
pouvoir antioxydant considérable.
Mots clés : Thymus algeriensis, Polyphénols, flavonoïdes, Activité antioxydant,
Activité antibactérienne, DPPH, FRAP.

Abstract
The Algerian Thyme	is a medical plant used since ancient times in traditional
medicine is recognized by its therapeutic properties. In this context, this work deals
with a quantitative study of phenolic compounds and flavonoids in this plant, and an
evaluation of their antioxidant activity and antibacterial.
The preliminary screening based on specific tests confirmed the presence of
substances having great therapeutic values such as: flavonoids, tannins, sterols and
threterpens.
The quantitative estimation of total polyphenols by the Folin-Ciocalteu method,
And total flavonoids by the method of Aluminium chloride “AlCl3” showed The
Algerian thyme are very rich in these compounds.
The evaluation of the power scavenging methanolic extracts by using the DPPH
and the FRAP confirms that the plant possess a great antioxidant power.
Keywords: Thymus algeriensis, phenolic compounds, flavonoïdes, DPPH,
FRAP, antioxidant scavenging. Antibacterial scavenging.
صخهي

وصئاصخب فًشعي ً يذٍهمتنا بطنا ًف تًٌذمنا سٌصعنا زني وذختسٌ ًبط ثابن ٌى يشئازجنا شتعزنا
تتبنن ثاذٌٌنٌفلافنا ً تٍنٌنٍفنا ثابكشًهن تًٍكنا تساسذنا مًعنا ازى لًانتٌ , قاٍسنا ازى ًف ً. تٍجلاعنا
.اٌشٍتكبنا ً ةذسكلأن داضًنا ايطاشن ىٍٍمت ًThymus algeriensis,

ثابكشي:	مثي ةشٍبك تٍناعف ثار داٌي دٌج ً ذكا	فشكنا ثاسابتخا ساسا ىهع ًنًلاا كٍلذتنا
. ثانٍبشتنا ًثلاث ً ثاذٍنًشٍتسنا ً ثانٍناتنا ً ذٌٌنٌفلافنا

ًنغ يشئازجنا شتعزنا ٌا وٌٍنًنلاا ذٌسٌهك تمٌشط لاًعتساب تٍنٌنٍفنا ثابكشًهن ًًكنا شٌذمتنا شيظا
كهًٌ يشئازجنا شتعزنا ٌا ذكؤٌ تٍنٌحكنا ثابكشًهن حبكنا تمٌشطب ةذسكلأن ةداضًنا ةٌل شٌذمت , ثابكشًنا هزيب
ةذسكلاا ذض ةشبتعي ةٌل

ةداضي تٍناعف,ةذسكلأن ةداضي تٍناعف,ثاذٌٌنٌفلافنا ,تٍنٌنٍفنا ثابكشًنا, يشئازجنا شتعزنا : ثحبنا ثاًهك
.اٌشٍتكبهن
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Introduction générale
Depuis des milliers d'années, l'humanité a utilisé diverses plantes trouvées dans
son environnement, afin de traiter et soigner toutes sortes de maladies, ces plantes
représentent un réservoir immense de composés potentiels attribués aux métabolites
secondaires qui ont l'avantage d'être d'une grande diversité de structure chimique et ils
possèdent un très large éventail d'activités biologiques. Cependant l'évaluation de ces
activités demeure une tâche très intéressante qui peut faire l'intérêt de nombreuses
études[1].
Ces dernières années, nous avons assisté à un grand regain des phytothérapeutes
pour les produits riches en polyphénols, et principalement en flavonoїdes. Ces
derniers ont d’ailleurs montré qu’ils avaient des propriétés biologiques très
importantes et très vastes. Nous pouvons dire que ce sont notamment de grands
antioxydants et antimicrobiens[2] .
Malgré la nature hétérogène d'une biodiversité immense du continent africain en
général et de l'Algérie en particulier, il y a eu peu d'efforts consacrés au
développement des agents thérapeutiques de ces plantes. C'est pourquoi nous nous
sommes intéressés à étudier Thymus algeriensisBoiss. et Reutconnu pour ses
propriétés thérapeutiques dans la région de Tebessa
L'objectif de notre travail vise à démontrer la richesse de nos plantes en
polyphenol et de déterminer leurs propriétés biologiques Pour cela notre étude
englobe deux aspects :
le	premier	est	d’ordre	phytochimique	basé	principalement	sur	screening
phytochimique , l'extraction et le dosage des composés phénoliques.
Le second aspect est consacré à une évaluation de l'activité antioxydante des
composées phénoliques vis-à-vis du radical libre DPPHet la réduction de fer (FRAP)
.Un test antibactérien est également réalisé afin de déterminer l'efficacité des extraits
(DCM ,AcOEt,n-but ,Aqs) contre les souches Escherichia coli, Staphylococcus
aureus, Pseudomonas aeruginosa .
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Chapitre I : Les composées phénolique

I. Introduction
Les polyphénols constituent un groupe important de substances naturelles
largement répandues dans la règne végétal. Les scientifiques en ont identifié plus de
8000, allant de molécules simples à des composés hautement complexes .Ces
composés ont tous en commun la présence d'un ou plusieurs cycles benzéniques
portant une ou plusieurs fonctions hydroxyles[1] . Leur	accumulation dans les
plantes, varie quantitativement et qualitativement non seulement dans les différentes
parties de la plante, mais aussi d’une espèce végétale à l’autre[2].
Les composés phénoliques sont majoritairement présents dans les feuilles, les
fleurs et l’écorce de bois. Ces molécules jouent un rôle majeur au niveau de la
croissance des végétaux et dans la lutte contre les agents pathogènes et les
infections[3].

II. Classification des composés phénoliques
On peut distinguer les différentes classes de polyphénols en se basant d’une
part, sur le nombre d’atomes constitutifs et d’autre part, sur la structure du squelette
de base [2]tableau 1.
Tableau 1 : Classification des composés phénoliques selon leur nombre d’atomes
[4].




III. Les phénols simples
III.1. Définition
Les phénols simples sont des composés qui contiennent une ou plusieurs unités
de phénol sans autre fonction particulière impliquant le(s) noyau(x) benzénique(s)
comme le 3-hydroxytyrosol, le tyrosol, le 4-vinylphénol[5].
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Les phénols simples sont produits à partir du métabolisme végétal, qui est à la base
des polyphénols[6]figures 1 et 2.












Catchéchol	Phloroglucinol



Figure 1 : les phénols simples [7]













Hydroquinon	Arbutoside



Figure 2 :Les hétérosides phénoliques[7]

III.2. Drogue à phénol simple
La feuille de busserole est une drogue traditionnellement utilisée pour le
traitement des infections des voies urinaires, ces compositions chimique sont des
hétérosides phénoliques, représentés par l'Arbutoside (6-10%) et l'hydroquinone et en
note une grande quantité de tanins et des flavonoïdes [8].

IV. Les acides phénoliques
IV.1. Définition
Les acides phénoliques sont	tous les composés organiques aromatiques,
possédant au moins une fonction carboxylique et une fonction	hydroxylique [8],ces
composés sont partie des formes les plus simples des composés phénoliques[9].
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IV.2. Classification
Les acides phénolique peut être divisé en deux grands groupes : les acides
hydroxybenzoïques	(C6-C1)tableau2et	les	acides	hydroxycinnamiques	(C6-
C3)tableau 3[10].
Tableau 2: principaux acides hydroxybenzoiques[9].




Tableau 3: principaux acides hydroxycinnamiques[9].
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V. Les coumarines
V.1. Définition
L’origine de terme coumarine est « kumaru » d’une langue amérindienne, qui
représente le nom d’un arbre donnant la fève tonka ce dernier poussant en Amérique
du sud. Cette molécule fut isolée pour la première fois en 1820 par Voge[11]. Elles se
trouvent dans la nature soit à l’état libre ou bien liée avec des sucres. Elles sont
responsables de l'odeur caractéristique du foin[12].
V.2. Structure
Les coumarines sont les dérivés de C6-C3, appartiennent au groupe des
composés connus par des 2H-1-benzopyrane -2-one	figure 3[13],et toutes les
coumarines sont substituées en C-7 par un hydroxyle[14].















Figure 3:structure de base du coumarine [14].

V.3. Classification
Différents types de coumarines sont présents :
V.3. 1. Les coumarines simples
Les	hydroxy-coumarines	et	méthoxy-coumarines,	la7-hydroxycoumarine
(l’ombélliférone) est le précurseur d'une coumarine simple il présente dans les
carottes et la coriandre[14] tableau 4.
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Tableau 4: Principaux types des coumarines [14].






















V.3. 1. Les coumarines complexes

V.3. 1.1. Les furano-coumarines
ce sont des coumarines phénylées que nous pouvons retrouver dans l’angélique.
Ce groupe de coumarines peut être toxique[15] .
V.3. 1.1. Les pyrano-coumarines
Ce sont des coumarine à motif benzodiaxone, sont considérées comme des
vasodilatateurs[16].
V.4. Drogue à coumarine
La coumarine est présente dans la fève de tonka (Dipteryxodorata L. Fabaceae)
à une teneur allant de 1 à 3%[15] .le melilot(MelilotusOfficinalis L)elle est présente à
une teneur variant de 0,4 à 1%, ce qui en fait un atout majeur [16] .
V.5. Propriétés des coumarines
V.5.1. Propriété physico-chimiques
 Les coumarines libres sont solubles dans les alcools et les solvants organiques
 Les coumarines hétérosidiques sont plus ou moins solubles dans l'eau[14].
V.5.2. Propriétés pharmacologiques
 La coumarine simple est présentée comme veintonique et vasculoprotecteur.
 Certaines furanocoumarines sont photosensibilisantes.
 Quelque pyranocoumarine est il y a propriétés vasodilatrices coronariennes.
 La coumarines connue pour ses propriétés ant-œdémateuses[17].
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V.6. Activités biologiques des coumarines
Les coumarines et leurs dérivées sont utilisations dans l’industrie des
cosmétiques (comme additifs), l’industrie pharmaceutique et agro-chimique[18].Ces
composées sont utilisées comme agents anti coagulants et sont très fluorescentes,
elles sont employées aussi dans la préparation des insecticides[19].La majorité des
coumarines et leurs dérivées ont été soumises à de profondes investigations dans le
but d’évaluer leurs effets sur la santé humaine, les recherches ont montré qu’elles
peuvent être des agents anti HIV, anti tumoraux [20],anticancéreux, antimicrobiens
[21] et anti-inflammatoires[22].
VI. Les stilbènes (C6-C2-C6)
VI.1. Généralité
Les stilbènes se différencient par le nombre et les positions des fonctions
hydroxyles sur les cycles phénoliques, la conjugaison avec des sucres et des
groupements	fonctionnels	divers	(méthyles,	méthoxyles…)	et	la	formation
d’oligomères résultant de la condensation oxydative des monomères. Ces composés
sont principalement retrouvés dans des familles comme les Melanthiaceae,
Polygonaceae, Moraceae, Vitaceae… et sont également retrouvés dans le raisin, les
fruits rouges, les cacahuètes ou la rhubarbe pour une teneur allant de quelques
milligrammes à plusieurs centaines de milligrammes par kilogrammes de matière
sèche [24]tableau 5.












 (
Tableau
 
5:
  
Principaux
 
types
 
des
 
stilbènes
 
[23]
.
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VII. Les tannins
VII.1. Définition
Les tannins (ou tanins) sont des composés polyphénoliques utilisés pour tanner
les peaux, aussi le terme tanin dérive de la capacité de tannage de la peau animale en
la transformant en cuir par le dit composé[24] sont des substances d’origine végétale,
des métabolites secondaires des plantes et de structures poly-phénoliqueset sont
trouvé dans toute les parties de la plante l’écorce, le bois, les feuilles, les fruits et les
racines[25].
VII.2. Classification
On distingue habituellement chez Les végétaux supérieurs deux	groups de
tannins différents par leur structure et par leur origine biogénétique	les tanins
hydrolysables et les tanins condensés [26].
VII.2.1. Les tanins hydrolysablles
Ils sont des oligo ou polyesters d’un sucre ou d’un polyol associé à un acide
phénolique en nombre variant, il existe deux types :
VII.2.1.1. Les tanins galliques
Les tanins galliques qui sont les esters d'oses (glucose) et d'acide galliques.
VII.2.1.2. Les tanins ellagiques
Les tanins ellagiques qui sont des esters d'oses et d'acide ellagiques présent
entre autre dans le bois et les feuilles d’hamamélis de Virginieoudans la feuille de
vigne rouge, soit de l’acide hexahydroxydiphénique dans le cas des ellagitanins .
VII.2.2. Les tanins condensés
Sont des structures plus complexe, ce sont des polymères de flavan-3oles et de
flavan-3 ,4-dioles, ou un mélange des deux [27].















Figure 4 : Acide digalique et acide galique [28].
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Figure 5: structure de base des taninns condensés (Procyanidol) [7].
VII.3. Drogues à tanins
Les feuilles de hamamelis (HamamelisVirginianaL ) renferment 10% de tanins
[29]etla vigne rouge (le Vitis Vinifera L) contiens 3% de tanins[16].
VII.4. Localisation et distribution
Les tanins sont très répandus dans le règne végétal, ils sont particulièrement
abondants dans tous les organes végétaux peuvent en renfermer (l’écorce, le bois, les
feuilles, les fruits, les racines, les graines)[30].Les tanins sont présents dans une
variété de plantes utilisées dans l’alimentation notamment les céréales et les
légumineuses [26].
Les tannins ont plusieurs activités biologiques. Des études ont montré que des
nombreux tannins présentent des propriétés antioxydants. Ces composés présentent
une grande capacité de piégeage des radicaux libres et aussi dans l’inactivation des
ions prooxydants. Les tannins sont caractérisés par une saveur astringente[25].Les
tanins	sont	des	molécules	biologiquement	actives,	douées	d’activités
pharmacologiques remarquables et des effets caractéristiques sur la santé humaine
[31].Ces molécules	peuvent former des complexes avec les macromolécules, en
particulier les protéines par deux voies :
 par voie interne,elles exercent un effet antidiarrhétique.
 par voie externe, elles imperméabilisent les couches les plus externes de la
peau (Brulure, exéma) [8].
Les tanins ils ont des grandes capacités antioxydants 15 à 30 fois plus efficaces que
les phénols simples grasse a leurs structures ( noyaux phénol) [32].
Les tanins ont une action vasoconstrictrice sur les petits vaisseaux ; cette propriété
explique leur emploi dans les hémorroïdes et les blessures superficielles [33] .
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Des études menées en nouvelle –Zélande ont montré que la consommation de plantes
à tanins pouvait affecter la biologie de certaines espèces de parasites intestinaux en
diminuant la production des œufs . de nombreuses études ont montré	l'effet
antimicrobien des tanins sur différents bactéries , virus et champignons [36].Les
tanins peuvent également former des complexes avec d’autres polymères naturels
comme les acides nucléiques et les polysaccarides[27] .
Les tanins jouent le rôle d’astringent à l’extérieur, anti diarrhéique à l’intérieur
(ralentit le péristaltisme intestinal), action antiseptique, vasoconstricteur de petits
vaisseaux (hémorroïdes, blessures superficielles), anti-inflammatoire dans les cas de
brûlures, cholagogue notammentl’acide gallique et l’acide chlorogénique. En
industrie, les tannins jouent un rôle très important dans le tannage des cuirs. Le tanin
gallique raffine et tonifie la peau, il possède des activitésbactéricides et virucides. Le
tanin catéchique est bactéricide et tonique veineux, sert contre les hémorroïdes, les
varices, et le trouble circulatoire en généra [35].
VIII. Les lignanes (C6-C2-C6)
VIII.1. Généralité
Il s’agit de composés naturels, décrits la première fois par Haworth en 1936
comme un ensemble de deux molécules ayant un squelette phénylpropane, liées par
leur carbone 8 et 8’. Les lignanes sont en fait issus de l’union de deux unités
monolignols. Les monolignols sont des dérivés de l’alcool cinnamique et ont en
commun un squelette 1-phénylpropane et entrent dans la composition de certaines
graines, céréales, fruits et autres légumes[36].
VIII.2. Drogues à lignanes
Les lignanes sont répandus dans le règne végétal, c’est dans les graines de
sésame et de lin que l’on en retrouve le plus : sésame 1000 à 2000 μg/g et lin 347 à
1140 μg/g[37].
IX. Les flavonoïdes
IX.1. Généralité
Le nom flavonoïde proviendrait du terme flavedo, désignant la couche externe
des écorces d'orange [38], cependant d'autres auteurs supposaient que Le nom
flavonoïde est dérivé du mot «Flavus» en latin, qui signifie jaune[25].Ce sont des
pigments quasi universels des végétaux presque toujours hydrosolubles. Ils sont
responsables de la coloration des fleurs, des fruits et parfois des feuilles assurant ainsi
la protection des tissus contre les ultraviolets [39].
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Les dérivés flavoniques sont libres ou combinés à un hétéroside, ce qui correspond à
la condensation d’un sucre et d’une partie non glucidique appelée aglycone ou génine.
Longtemps ils sont retrouvés sous le nom de « vitamine P »faisant référence à leur
action. Les plantes comme le thé, le cassis, le ginkgo ou le raisin sont riche en
flavonoïdes [40] .Les flavonoïdes constituent la plus vaste classe de composés
phénoliques. A présentplus de 4000 composés ont été identifiés soit environ 50% des
polyphénols [41].
IX.2. Structure
la squelette chimique des flavonoïdes commun possède 15 atomes de carbones,
constitué de deux noyaux benzéniques A et B reliés par une chaine en C3en formant
ainsi hétérocycle C [42].
Généralement, la structure des flavonoïdes est représentée selon system C6-C3-C6
[43],en formant une structure de type diphényle propane dont des groupements
hydroxyles, oxygènes, méthyles, ou des sucres peuvent être attachés sur lesnoyaux de
cette moléculefigure 6[44].













Figure 6 : la structure de base des flavonoïdes [44].


IX.3. Classification
Les flavonoïdes se répartissent en quinze familles de composés, dont les plus
importantes	sontles	suivantes:	flavones,	flavonols,	flavanones,	flavanonols,
isoflavones, isoflavanones,chalcones, aurones et anthocyanes tableau 6 [45].
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Structure des différentes
classes de flavonoïdes
	Exemples
	Substitutions
	
Aliments

	
Favonol
	Kaempférol

Quercétine

Myricétine
	5,7,4' =OH
6,3',5'=H
5,7,3',4'=OH
6,5'=H
5,7,3',4',5'=OH
6 =H
	
Oignon,     poireau,
brocolis, pommes,
chou     frisé,     vin
rouge, thé .

	
Flavone
	Apigénine

Chrysine

Lutéoline
	5,7,4' =OH
6,3',5' =H
5,7=OH
6,3',4',5'=H
6,5' =H
5,7,3',4'=OH
	
Persil, céleri
.

	
flavanone
	Naringénine

eriodictyol
	5,7= OH
4' = OMe
6,3',5'=H
5,7,4' =OH
6,3',5' =H
	
Fruits du genre ,
citrus

	
isoflavone
	Genisteine

Daidzeine
	5,6,7,3'= OH
6,5' =H
5,7,3',4',5' =O
6 =H
	
Graines de soja , et
produits qui en
dérivent

	
Flavan-3-ol
	Catéchine

Epicatéchine
	5 ,6 ,3' ,5'=OH
7 , 4' = H
5,7,4' =OH
6,3',5' =
	Vin rouge, thé
noire, thé vert
,cacao , chocolat
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Anthocyane
	Pélargonnidine

Cyanidine

Delphenidine
	5,7,4' =OH
6,3',5'= H
6,5' =H
5,7,3',4'=OH
5,7,3',4',5'=OH
6 =H
	Raisins ,vin rouge ,
certaines variétés
de cériales

	
Chalcone
	
	
	

	
Aurone
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IX.4. Localisation:

Les flavonoïdes sont impliqués dans de nombreuses interactions des plantes
avec des conditions spécifiques ,cessubstances sont accumulées dans différentes
parties cellulaires et tissulaires de la plante [46].Sur le plan cellulaire, les flavonoïdes
sont synthétisés dans les chloroplastes puis migrent et se dissolvent dans les
vacuoles[38].
IX.5. Distribution
Les flavonoïdes sont présents dans toutes les parties des végétaux supérieurs :
racines,tiges, feuilles, fruits, graines, bois, pollens[47],ils peuvent aussi être
rencontrés dans certains boissons et chez certains fourrages [1].
Certaines classes de flavonoïdes sont présentes exclusivement chez certains végétaux,
on trouvera par exemple, les flavanones dans les agrumes, les isoflavones dans le soja,
les anthocyanes et les flavonols ont eu une large distribution dans les fruits et les
légumes tandis que les chalcones se retrouvent plus fréquemment dans les pétales des
fleurs, sont considérés comme des pigments naturels au même titre que les
chlorophylles et les caroténoïdes [48].
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IX.6. Certaines propriétés des flavonoïdes
Les flavonoïdes	jouent un rôle très important dans le traitement dudiabète
(inhibant l’aldose réductase), de la goutte (inhibant la xanthine oxydase),
desinflammations (inhibant la lipoxygenase, la phospholipase et la cyclooxygenase),
deshépatites, des tumeurs, de l’hypertension (quercétine), des thromboses (flavonols) ,
desallergies et des affections bactériennes et viraux (anti-HIV)[49].Mais, on attribue
également aux flavonoïdes des propriétés	neurosédatives, antispasmodiques,
diurétiques, anti-oestrogènes (isoflavones), contre la sénescence cérébrale et ses
conséquences telle l’altération de la mémoire et la confusion. D’autres part, les
citroflavonoïdes (flavonoïdes provenant de divers Citrus) et la fragilité capillaire
(insuffisance veino-lymphatique, crise hémorroïdaire) [50].
IX.7. Activités biologiques des flavonoïdes
Comme cela a été démontré par de nombreux travaux, les flavonoïdes sont des
molécules de défense contre les organismes pathogènes, leurs propriétés ont été
exploitées pour leur un potentiel en thérapeutique contre les microorganismes. On leur
reconnaît des activités antivirales, anti-tumorales, anti-inflammatoires, antiallergiques
et anticancéreuses. Ils ont également des actions positives sur le diabète, les maladies
d’Alzheimer et de Parkinson [3].
IX.7.1. Activité antioxydant
Les flavonoïdes sont considérés comme des agents antioxydants très puissants
en raison de leur structure, se rapportant en particulier à la position des groupements
hydroxyles sur les noyaux aromatiques, et la capacité des composés aromatiques à
supporter une délocalisation électronique [51] ,ces composés peuvent empêchés les
dommages oxydatifs par différentes mécanismes d’actions : soit par capture des
radicaux hydroxyles, superoxydes, alkoxyles et peroxydes [52], soit par chélation des
métaux (le fer et le cuivre) qui sont d’importance majeure dans l’initiation des
réactions radicalaires ; soitl’inhibition des enzymes responsables de la génération des
radicaux libres [53].
Les flavonoïdes sont capables d’inhiber la peroxydation lipidique causée par les ERO
dans la bicouche phospholipidique.	Du fait de leur caractère hydrophile, les
flavonoïdes peuvent interférer avec les réactions en chaîne à l’interface des
membranes et prévenir ainsi la propagation de ces réactions en chaîne [54]. Certains
flavonoïdes peuvent chélater des ions métalliques de transition responsables de la
formation de ERO [55], et ainsi, inhiber la réaction de la lipooxygénase. Ils exercent
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leur capacité antioxydant au travers de la stimulation ou de la protection des systèmes
antioxydants endogènes [56] .En effet, ils sont capables de piéger les radicaux libres
et d'activer les autres antioxydants présents dans le corps. Cette même activité
antioxydant leurs permet de réguler les radicaux comme l'oxyde nitrique qui favorise
une bonne circulation sanguine, coordonne l'activité du système immunitaire avec
celle du cerveau et module la communication entre les cellules de ce dernier [57].
La propriété antiradicalaire des flavonoïdes est étroitement liée à leur structure,
enparticulier au phénomène de résonance électronique stabilisant exercé par les
noyauxaromatiques, cette activité nécessite :
Structure	ortho-dihydroxyphénolique	du	cycle	B	(3',4'	dihydroxystructure),
cettestructure est importante pour l'activité antiradicalaire des flavonoïdes possédant
unhétérocycle saturé.
La double liaison C2-C3 conjuguée avec la fonction 4 oxo qui est responsable de
ladélocalisation des électrons, en améliorant ainsi la capacité antiradicalaire.
Les groupements hydroxyles libres en C3 et C5 figure 7 [58].
A titre d'exemple ; la quercétine et la myricétine répondent à tous ces critères
nécessaires pour avoir une activité antiradicalaire efficace et importante [59].
















Figure 7 : Critères structuraux essentiels pour avoir une bonne activité
antiradicalairedesFlavonoïdes [58].
IX.7.2. Activité antibactérienne des flavonoïdes
Les flavonoïdes ont une activité antibactérienne très vaste et très diversifiée. En
effet, ils s’attaquent à un grand nombre de bactéries avec une intensité différente selon
le microorganisme et l’écosystème dans lequel il se trouve : les flavonoïdes sont
capables d’inhiber la croissance de différents types de bactéries : Staphylococcus
aureus	[60],	Escherichia	coli[61],Enterococcusfeacalis,	Enterobactercloaceae,
Heliotropiumsinuatum,	Proteus	mirabilis	…	etc[62] ,Chaque	composé	agit
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spécifiquement sur un ou plusieurs germes. Exemple : surplusieurs bactéries testées
l’apigénine n’a montré une faible activité que contreStaphylococcus aureus, toutes les
autres ont été fort sensibles à ce flavonoïde. Au contraire,la galangine n’a donné une
activité que sur Staphylococcus aureus ; les autres microorganismes se sont avérés
résistants contre cette molécule .[63] .Aussi dans certains travaux, il a été cité que les
flavonoïdes extraits avec du méthanol 95 % étaient actifs sur certaines bactéries, alors
que ceux extraits avec du méthanol 60 % de la même plante ne l’étaient pas, comme
c’était le cas des flavonoïdes de Linumcapitatumcontre Staphylococcus aureus
[64].La diffusion radiale souvent demeure utilisée pour mettre en évidence
l’activitéantimicrobienne in vitro, même si la mesure par le biais de cette méthode est
parfois difficile à cause des zones diffusionnelles[65]. Bien que le mécanisme
d’action des flavonoïdes sur les microorganismes demeureencore imprécis, certaines
études ont commencé à donner un début d’explication de leur activité antibactérienne
en citant des exemples bien explicites ; comme celui de la quercétine censée agir sur
l’ADN gyrase d’Escherichia coli [66].En effet, selon les travaux de Dadi et ses
collaborateurs, la quercétine serait capabled’inhiber la gyrase bactérienne par deux
mécanismes Elle se fixe sur l’ADN au niveau des sites d’insertion de l’enzyme
bloquant ainsi son activité.Elle bloque le site de fixation de l’ATP se trouvant sur
l’ADN gyrase.Dans les deux cas l’action du flavonoїde se manifeste par le clivage de
l’ADN bactérien, désormais incapable de subir les modifications topologiques
nécessaires à son bon fonctionnement [67].
IX.7.3. Activité antifongique des flavonoïdes
Aussi, comme la majorité des polyphénols, les flavonoïdes ont une activité
antifongique très puissante. L’une des études les plus importantes sur cette activité
était celle de, qui ont démontré l’activité des flavanones glycosides et des
polyméthoxyflavones	extraites	de	Cirtusparasidiet	de	Cirtussinensissur
Penicilliumdigitatum. En effet, la naringinine, l’hespéridine, la nobilétine, la
simensetine et la tangerétine extraites de ces deux espèces de Cirtusservent à protéger
ces dernières contre les attaques de Penicillium digitatum[68],dans leur étude sur les
flavonoïdes de Conyzaaegyptica L., ont aussi démontré que ces molécules avaient une
action fongicide etfongistatique sur différents agents de mycoses : Microsporumcanis,
Microsporumgypseum,	Trichophyton	mentagrophyteset	Candida	zeylanoïdes.
D’autres flavonoïdes extraits de Tibouchinagrandifoliaont montré une forte activité
antifongique contre différents types de moisissures [69]Néanmoins, les études portées
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sur l’activité antifongique des flavonoïdes restent encore insuffisantes du fait de la
grande hétérogénéité des moisissures et des levures [64].
IX.7.4. Activité antivirale des flavonoïdes
Les flavonoїdes sont aussi connus pour leur activité antivirale, principalement contre
le rétrovirus HIV responsable du symptôme d’immunodéficience acquise (SIDA), le
virus d’influenza, le virus de l’herpes (HV), l’adénovirus (ADV) et le virus de la
grippe A (A/WS/33) [70]ont d’abord suggéré que ces polyphénols agissaient comme
inhibiteurs de la transcriptase et/ou la transcriptase reverse de l’agent viral et de
l’ADN et l’ARN polymérases de la cellule hôte ; bloquant ainsi tout le processus
infectieux. D’autres travaux plus récents ont ensuite démontré que les flavonoїdes
inhibaient plus exactement la synthèse de l’ARNm viral . Ceci, impliquait que les
flavonoїdes n’intervenaient pas dans l’absorption des agents viraux, mais plutôt à un
stade plus avancé impliqué dans la réplication virale [71].
X. Stress oxydants et les antioxydants
X.1. Le stress oxydatif
Est le déséquilibre entre la génération des Espèces Réactives dérivées de
l’Oxygène (ERO) et la capacité du corps à les neutraliser et à réparer les dommages
oxydatifs. Il correspond à une perturbation du statut oxydatif intracellulaire[72].Ce
déséquilibre peut avoir diverses origines, telle que l’exposition aux radiations
ionisantes (exposition importante au soleil, radioactivité artificielle ou naturelle), la
pollution, le contact avec certains pesticides et solvants, la consommation de tabac et
d’alcool, la prise de certains médicaments, la pratique du sport intensif et tout
processus susceptible de surcharger les réactions de détoxication hépatique,
notamment une perte de poids important [73] .
X.2. Le radical libre
Un radical libre est une espèce chimique ( atome, molécule ou un fragment
moléculaire)	qui porte sur sa couche électronique périphérique un ou plusieurs
électron célibataire [74].Cela lui confère une grande réactivité donc une demi-vie très
courte. En effet, ce radical libre aura toujours tendance à remplir son orbitale en
captant un électron pour devenir plus stable : il va donc se réduire en oxydant un autre
composé[75].Plusieurs éléments peuvent être à l’origine de radicaux libres. Les
sources des radicaux libres sont nombreuses, Il existe deux grandes voies de
formation de ces derniers :
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La première voie consiste en un transfert d’électrons catalysé par les métaux
detransition (Fe, Cu). Ils transforment H2O2 en radical hydroxyle (OH●), encore
plustoxique, et accélèrent la peroxydation lipidique.
La deuxième voie se fait au niveau de la scission homolytique des liaisons covalentes
des molécules. Cette voie nécessite de l’énergie qui pourra être fournie par les
radiations ionisantes, par la lumière, la chaleur et les ultrasons [76].
X.3. Espèces réactives de l’oxygène (ERO)
On distingue alors deux grands groupes de molécules réactives impliquées dans
le stress oxydant: les espèces radicalaires et les espèces non-radicalaires. La réactivité
d’un radical libre varie d’un radical à un autre et dépend de l’environnement où ils se
trouvent. Leurs constantes de vitesse réactionnelle sont très élevées (105 à 1010 mol-



1

.L.s-1) [77].



X.4. Les espèces réactives de l’oxygène (ERO) et de l’azote (ERA)
Les organismes aérobies puisent leur énergie en oxydant de la matière
organique via la chaîne respiratoire. L’oxygène est indispensable comme substrat
majeur, mais peut être également une source d’agression pour ces organismes. Des
dérivés hautementréactifs de l’oxygène (ERO) de nature radicalaire ou non, peuvent
apparaître au cours des réactions enzymatiques ou sous l’effet des rayons UV, des
radiations ionisantes et de métaux de transition [78]. Les ERO sont soit des radicaux
libres comme l’anion superoxyde (O2•-),	le radical hydroxyle (OH•), le peroxyle
ROO• et alkyle RO•; soit des molécules comme le peroxyde d’hydrogène (H2O2) ou
l’oxygène singlet (1/2O2). Le radical superoxyde, un radical modérément réactif, est
le substrat d’enzymes essentielles,	les superoxydesdismutases (SOD), qui le
transforment en peroxyde d’hydrogène (H2O2).
2O2•- + 2 H+ → H2O2 + O2
Le peroxyde d’hydrogène (H2O2) réagit avec le fer ferreux (Fe2+) et produit du fer
oxydé ferrique (Fe3+) et le radical hydroxyle. C’est la réaction de Fenton :
Fe2+ + H2O2 + H+ → Fe3++ OH• + H2O
Le radical hydroxyle ainsi formé est extrêmement réactif va oxyder très rapidement
les molécules voisines, formant parfois d’autres radicaux libres [79].Il existe
également d’autres oxydants très puissants, qu’ils soient des radicaux libres ou non.
Par exemple, l’acide hypochloreux (HOCl) est produit par les globules blancs grâce
auxmyéloperoxydases (MPO) et a une activité bactéricide importante lors de la
phagocytose	[80].Le monoxyde d’azote radicalaire ou NO• est synthétisé par les

11

Chapitre I : Les composées phénolique

cellules endothéliales via l’action de NO synthétases sur la L-arginine. C’est un
composé important dont les effets régulateurs s’exercent sur la plupart des fonctions
physiologiques de l’organisme (maintien du tonus vasculaire, neurotransmission,
fonctionnement rénal,…). Toutefois, le NO• peut former avec l’anion superoxyde le
peroxynitrite (HOONO), un oxydant puissant et toxique,capable d’endommager de
nombreuses molécules organiques [3].
X.5. production des radicaux libres
X.5.1. La production intracellulaire
La production des EOR dans les cellules mammifères découle de plusieurs
sources possibles mais est essentiellement d’origine enzymatique. Il s’agit
principalement de la NAD(P)H oxydase membranaire et du complexe enzymatique
mitochondrial de la chaîne respiratoire.La NAD(P)H oxydase est une enzyme
membranaire qui catalyse la réduction de l’oxygène selon :
NAD(P)H + 2 O2→ NAD(P)+ + H+ + 2 O2·-
Les cytochromes P450, accepteurs terminaux d'électrons du complexe (IV) de la
chaîne de transport des électrons, situés dans la membrane mitochondriale, catalysent
la réaction :
O2 + 4 e- + 4 H+ → 2 H2O
Cette chaîne de transport laisse fuir une certaine proportion d'électrons, environ 2 %,
qui vont réduire partiellement l'oxygène pour aboutir à la formation du radical
superoxyde :
O2 + 1 e- → O2·-
Compte tenu de l’intense activité de la chaîne respiratoire dans les organismes
aérobies, cette fuite d’électrons semble devancer les activités de la NAD(P)H. De
plus, dans les mitochondries, l’oxydation de coenzymes, telles que les flavoprotéines
réduites, s’accompagne d’une perte de protons et d’électrons qui, par l’intermédiaire
de la chaîne de transport, sont ensuite transférés à l’O2. La chaîne de transport des
électrons est composée de nombreuses espèces moléculaires et ioniques (les
flavoprotéines, plusieurs cythochromes etc…). D’autres sources peuvent également
jouer un rôle dans la production de radicaux comme la xanthine oxydase qui réduit
l’oxygène moléculaire en ion superoxyde, les peroxysomes quipossèdent plusieurs
enzymes sources de peroxyde d’hydrogène et les lipo-oxygénases, enzymes de la voie
de l’acide arachidonique qui permettent notamment la synthèse des prostaglandines,
oxydent les acides gras pour donner des hydroperoxydes d’acide gras insaturés[81].
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Par ailleurs, au cours de la défense antibactérienne, les cellules phagocytaires activées
par une réaction inflammatoire vont produire un grand nombre d’ERO. De plus, il y a
production massive d’anion superoxyde par le mécanisme leucocytaire. C’est la
flambée respiratoire. Les NO synthases, à l’origine du radical NO•, peuvent, sous
certaines conditions, produire également des anions superoxydes [82].
X.5.2. La production extracellulaire
L’environnement et le mode de vie sont également responsables de la création
et	de	l’accumulation	de	radicaux	libres	dans	l’organisme.	Ces	facteurs
environnementaux incluant des agents cancérogènes non-génotoxiques peuvent
directement, ou indirectement, être impliqués dans la génération de radicaux libres
(xénobiotiques, activation des leucocytes..). Les rayonnements UV induisent la
synthèse de O2•-, OH•,1O2 et d’H2O2 l’intermédiaire d’agents photosensibilisants
.[83]L’oxyde d’azote (NO) et le dioxyde d’azote (NO2) présents dans notre mode de
vie (tabagisme, radiations ionisantes, champs électriques, polluants industriels..), ainsi
qu’une alimentation « chimiquée » (raffinée, riche en graisses saturées et en sucre,
consommation d’alcool…), sont autant d’éléments favorisant la genèse de radicaux
libres [84] .
X.6. les antioxydants
X.6. Définition
L’antioxydant est toute substance qui, en faible concentration par rapport au
substrat probablement d’être oxydé, prévient ou ralentit l’oxydation de ce substrat
[85].C’est une molécule qui est capable de neutraliser les formes actives de l’oxygène
et permet de maintenir au niveau de la cellule et de l’organisme des niveaux non
cytotoxiques de radicaux libres[86].
X.6. Classification
Il existe deux classes d’antioxydants :
Les antioxydants endogènes sont principalement les enzymes superoxydedismutase,
catalase et glutathion peroxydase dont les mécanismes sont développés plus haut. La
deuxième partie permet d’appréhender les antioxydants exogènes qui sont, par
définition, apportés de l’extérieur par exemple par l’alimentation [87].
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I. Introduction
Le concept d'une plante médicinale est très simple. En fait il s'agit d'une plante
qui est utilisée pour prévenir, soigner ou soulager divers maux. Les plantes
médicinales sont des drogues végétales dont au moins une partie possède des
propriétés médicamenteuses [1].Environ 35 000 espèces de plantes sont employées
par le monde à des fins médicinales, ce qui constitue le plus large éventail de
biodiversité utilisé par les êtres humains. Les plantes médicinales continuent de
répondre à un besoin important malgré l'influence croissante du système sanitaire
moderne [2].
II. Description botanique
II.1. La famille des Lamiacées
La famille des Lamiacées, anciennement appelée Labiées en raison de la corolle
en deux lèvres de ses petites fleurs [3], est l’une des familles les plus larges dans le
règne végétal. Elle comprend approximativement 240 genres et 7200 espèces [4] ,qui
sont plus ou moins cosmopolites mais particulièrement répandus depuis le bassin
méditerranéen jusqu’en Asie centrale [5].Elle est divisée en sept sous-familles
Ajugoideae	,Lamioideae,	Nepetoideae,	Prostantheroidea,	Scutellarioideae
,Symphorematoideaee Viticoideae [6].Les Lamiacées sont des arbustes, sous
arbrisseaux ou des plantes herbacées vivaces ou annuelles, en général odorants,
rarement arbres ou lianes, à tiges quadrangulaires et à feuille ssimples sans stipules,
opposées-décussées, rarement pinnées. Les fleurs réunies en inflorescences en cymes
axillaires, sont bisexuées et zygomorphes, dotées de calices synsépales plus ou moins
bilabiés et de corolles sympétales, typiquement bilabiées, longuement tubuleuses,
avec deux lobes formant une lèvre supérieure et trois lobes formant la lèvre inférieure.
Elles possèdent également quatre étamines ou parfois deux étamines et deux
staminodes mais aussi, un ovairesupère à deux carpelles recoupés par une cloison et
comprenant ainsi quatre loges à une graine chacune (tétrakène) [7].Un très grand
nombre de genres de la famille Lamiaceae sont riches en huiles essentielles, ce qui
leur confère une importance économique et thérapeutique mais aussi, en composés
phénoliques,	tannins,	flavonoïdes,	iridoïdesglycolysés,	quinones,	coumarines
,terpénoïdes, saponines et dans certains cas, des pyridines et des alcaloïdes
pyrrolidinique[8]. Ils sont également très utilisés dans le domaine culinaire, de la
parfumerie et de la cosmétique .
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II.2. Le genre Thymus
Le genre Thymus appartient à la tribu Mentheaeet à la sous-famille Nepetoideae
[9]. Il se divise selon Jalas (1971)en huit sections : Micantes, Mastichina,
Piperella, Teucrioides, Pseudothymbra, Thymus, Hyphodromiet Serpyllum[10]. Il
représente l’un des huit genres les plus importants en ce qui concerne le nombre
d’espèces incluses dans la famille Lamiaceae, regroupant entre 250 et 350 taxons de
plantes sauvages [11],répartis dans toutes les régions tempérées de l’hémisphère nord
mais qui sont particulièrement fréquents dans la région méditerranéenne qui semble
être le centre de ce genre [12]. Du point de vue taxonomique, Thymus est l’un des
genres les plus complexes en raison de la présence de divers chémotypes concernant
les profils d’huiles essentielles associés à plusieurs de ses espèces [13] .
II.3. L'éspèce Thymus algeriensisBoiss. Et Reut
Sous arbrisseau pouvant atteindre plus de 25 cm de long, d’une odeur forte
,aromatisante très agréable, sa période de floraison s’étale du mois d’Avril jusqu’au
mois de Juillet. C’est une plante à tiges ligneuses et ramifiées, feuilles sessiles ou
courtement pétiolées, décussées, lancéolées et enroulées sur les bords. Fleurs
groupées en épis, de couleur violette, pale, avec quatre étamines didynames , cette
dernière vivace à entre-nœuds longs de 4 à 7 mm naissant en touffe de la souche
courte et ligneuse [14].


















Figure 8 :Aspect du L'éspèce Thymus algeriensisBoiss. et Reut2019 .
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III. Classification l'éspèce Thymus algeriensisBoiss. et Reut
Le tableau suivant montre la classification de l'espèce	Thymus algeriensisBoiss. et
Reut
Tableau 7 : classification botanique du l'éspèce Thymus algeriensis Boiss. et Reut




 (
[15]
.
)IV. Répartition géographique
IV.1. Genre Thymus
IV.1.1. Dans le monde
Le thym est réparti entre l’Europe, l’Asie de l’ouest et la méditerranée [16]. Il est très
répandu dans le nord ouest africain (Maroc, Tunisie, Algérie et Libye), les montagnes
d’Ethiopie et d’Arabie du sud ouest en passant par la péninsule du Sinaïen Egypte. Il
se trouve également en région Macaronésienne (îles Canaries, Madère et les Açores)
et en Himalaya. Il peut même atteindre les limites de la région tropicale et du Japon.
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Dans le nord, il pousse en Sibérie, en Europe nordique jusqu’aux bords du Groenland
[17].Le thym est maintenant très cultivé au Portugal, France, Allemagne, Espagne,
Italie, Algérie, Maroc, Tunisie, Egypte, Turquie, Chine, Russie, Angleterreet les
Etats-Unis d’Amérique [18].
IV.1.2. En Algérie
Le thym est représenté par plus de 300 espèces à travers le monde dont 12 sont
localisées en Algérie et 9 d’entre elles sont endémiques [19]. Ces espèces sont
réparties le long du territoire national, du Nord algérois à l’Atlas saharien, et du
constantinois à l’oranais [20].
IV.2. L'espèce Thymus algeriensis Boiss. et Reut
Thymus algeriensis Boiss. & Reut. est une espèce endémique de l’Afrique du
Nord. Au Maroc, elle est rencontrée dans le Moyen Atlas, le Haut Atlas, l’Anti Atlas
occidental, le Rif et l’Oriental (Forêt de Béni Snassen).
V. Usages thérapeutique
L’utilisation du thym dans la vie humaine date depuis très longtemps, il était
dédié à Vénus parce qu’il apportait de l'énergie vitale pour le corps[21].Les
propriétés aromatiques et médicinales du genre thymus l’ont rendu l’une des plantes
les plus populaires dans le monde[22].
V.1. Usages interne
En usage interne, les parties aériennes sont utilisées en décoction ou en infusion
dans le traitement de la dyspepsie et autres troubles gastro-intestinaux, de la toux, des
irritations de l’appareil respiratoire et des rhumes mais aussi, des infections des voies
urinaires [23].
V.2. Usage externe
En usage externe, elles traitent les affections liées à l’inflammationt elles que les
rhumatismes, les gonflements musculaires, les piqûres d’insectes et les douleurs [24].
Elles peuvent s’employer en gargarismes, inhalations, bains de bouche et comme
additif de bain pour stimuler la circulation sanguine soulageant de ce fait, la
dépression nerveuse [25].
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	(1/100V/V) +
	
	
	

	
	
	
	
	Penicillium
digitatum
	(1/100V/V)
et
(1/250V/V)
+
	

	
	
	Staphylococc
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VI . Travail antérieur sur espèce Thymus algeriensis Boiss. et Reut.
Tableau 8: résultat du travail antérieur sur espèce L'éspèce Thymus algeriensis Boiss.
et Reut[26].
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I. Matière végétale

La plante est récoltée au début du mois de mai 2019 dans la région de Chéria
(Tébessa). L’échantillon est séché à l’air libre et à l’ombre pendant 10 jours dans une
température ambiante.
II. Méthodes
II.1. Screening phytochimique
II.1.1. Flavonoïdes et Tanins
Une petite quantité de l’extrait a été dissoute dans 5ml d’éthanol à 95% (v/v)
puis traitée avec quelques gouttes d’acide chlorhydrique HCl concentré et 0,5g de
coupeau de magnésium. L’apparition d’une couleur rose ou magenta en 1 ou 2min
indique la présence des flavonoïdes. [1] .
II.1.1.2. Composés réducteurs
On mettre 1 ml de solution éthanolique avec 2 ml H2O et ajoute 20 gouttes de
réactif de Fehling puis chauffé. Formation du précipité rouge-brique signifie la
présence des composés réducteurs [2].
II.1.1.3. Tanins (Cathéchique ou Gallique)
on mettre 1 ml de filtrat avec 2 ml H2O	et quelque gouttes de FeCl 3	1%,
L’apparition d’une couleur verte ou bleu profond indique la présence des tanins ou
bleu-noire (tanins Gallique)[2].
II.1.2. Saponosides
Dans un bécher, on ajoute 100 ml d’eau distillée à une quantité de 2 g de
matière végétal sec, la solution est portée à ébullition pendant 30 min. Après
refroidissement, on filtre la solution par papier filtre, et on agite fortement pendant
15min. Après 20 min de repos, l’apparition d’une mousse d’hauteur plus proche de 1
cm indique la présence des saponines [3].
II.1.3. Stérols et triterpènes
5 g de poudre végétal son mis macérer dans 20 ml d'éther pendant 24h, après
filtration et évaporation, on ajoute 0.5 ml d'Anhydride acétique et 0.5 ml de
Chloroforme avec un peu d'acide sulfurique; On observe un anneau rouge-brunâtre,
alors qu'en présence de stérols et triterpèn [2].
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II.1.4. Coumarines
Dans une capsule, 5 ml d’extrait éthérique est évaporé, puis 2 ml d’eau chaude
est ajoutée au résidu. La solution est partagée entre 2 tubes à essais. Au contenu de
l’un des tubes, 0,5 ml est ajouté de NH4OH à 25%. La fluorescence est observée sous
UV à 366 nm. Une fluorescence intense dans le tube où il a été ajouté de
l’ammoniaque indique la présence de coumarines. L'autre tube est porté comme un
témoin[4].
II.1.5. Anthocyanes
Infusion de 5 g de poudre végétal dans 100 ml d'eau bouillant (15 min) , après la
filtration on mètre 2 ml d'infusé et on ajoute 2 ml HCl (2N) avec quelques gouttes
d'ammoniac , si la coloration s’accentue par acidification puis vire au bleu violacé en
milieu basique, conclure à la présence d’anthocyanes [5].
II.1.6. Alcaloïdes
Dans un bicher macéré 5 g de poudre végétal dans 25 ml de H2SO4 (10%) 24h
.Après la filtration on ajoute à 1 ml de macéré quelque gouttes de réactif de Wagner;
L'apparition de précipité brun traduit la présence des alcaloïdes [6].
II.2. Principe et la méthode d’extraction
II.2.1. Extraction
C’est une macération méthanoïque suivi par une extraction liquide-liquide. on
pose une quantité De Thymus algeriensisBoiss etReut 146 g de notre plante en
poudre est macérée dans le Méthanol pendant 24 h.
Les macérations méthanoïques obtenues sont filtrées sur papier filtre, puis
concentrées sous vide à l’aide d’un rotavapeur à 38°C. Ainsi les extraits obtenue est
diluée avec de l’eau bouillante et a subi une extraction liquide-liquide dans une
ampoule à décanter avec une succession de solvants organiques par ordre de polarité
croissante: éther de pétrole (EP), Dichlorométhane (DCM), Acétate d’éthyle (AcOEt)
et n-butanol (n-but).
Les extraits	(EP, DCM, et AcOEt) sont évaporés à sec à (36-38) C° sous
pression réduite. La phase n-butanol est évaporée sous vide à l’aide d’un rotavapeur à
59°C. La phase aqueuse restante est évaporée sous vide à 50°C. En tout nous avons
obtenu de cette extraction Cinque extraits[7].
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II.2.2.Protocole d’extraction des flavonoïdes
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Figure 9 : Protocole d'extraction de la planteThymus algeriensisBoiss et Reut
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II.2.3. Calcul de rendement

Le rendement en pourcentage (%), est défini comme étant le rapport entre la
masse d’extrait et celle de la plante sèche en poudre. Il est calculé par la formule
suivante :
Rdt = (PB / PA) × 100
PB : poids d’extrait brut.
PA : poids de la plante sèche en poudre [8].
II.3.Activité antioxydante
Dans notre étude, la mise en évidence de l’activité antioxydante in vitro des
différents extraits issus des deux plantes étudiées est réalisée par la méthode du
piégeage du radical libre DPPH˙[9].
II.3.1.Test DPPH
II.3.1.1.Principe
La molécule de 1,1-diphenyl-2-picrylhydrazyl (DPPH˙) est un radical libre
stable, dont la solution possède une coloration violette et une absorption
caractéristique à 517 nm dans le méthanol ou l’éthanol. Quand une solution de DPPH˙
est mélangée avec une molécule donneuse d’atomes d'hydrogène, antioxydante , il
y’a formation de la forme réduite (Figure 10). Ceci provoque la perte de la coloration
violette en coloration jaune caractérisée par une bande d’absorption dans le visible à
517 nm [10].















Figure 10 : Mécanisme d'action de DPPH [11].
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II.3.1.2.Protocole
II.3.1.2.1. Préparation des extraits
Dissoudre 2mg de chaque extrait à tester (DCM,AcOEt, n-but et Aqs)	dans
2mL de méthanol (solution mère 1 mg/ml). A partir de cette solution on Prépare
différentes concentration de (0,5, 0,25 ,0.125, 0,0625, 0,0312 et 0,0156 mg/ml) [12].
II.3.1.2.2. Mode opératoire
L'activité de piégeage des radicaux aux extraits ont été mesurée par le procédé
légèrement modifié décrit ci-dessous.	200 μL de chaque extrait,	à différentes
concentrations (de 0,5 ; 0,25 ; 0.125 ; 0,0625 ; 0,0312 ; 0,0156 mg/ml), sont ajoutés à
3,8	ml de la solution méthanolique du DPPH●(0.04 mg/ml). Les solutions
d’échantillons ainsi préparées sont maintenues dans l’obscurité à température
ambiante et les absorbances sont mesurées à 517nm après 30 min à l’aide d’un
spectrophotomètre. La même procédure est suivie pour le témoin positif (l’acide
ascorbique) et à titre de comparaison [12].
Les résultats ont été exprimés en pourcentage d’inhibition (I%) ou en % de piégeage
.

une augmentation de l’activité de piégeage des radicaux DPPH
Le pourcentage d’inhibition (I%) du radical libre de DPPH. est calculé de la manière
suivante
I% = (A contrôle – A extrait / A contrôle) × 100
A contrôle : C’est l'absorbance de la réaction témoin (contenant tous les réactifs à
l'exception du composé d'essai).
A extrait : est l'absorbance du composé d’essai[13].
II.3.2. Réduction du fer par la méthode de FRAP (Ferric Reducing Antioxidant
Power)
II.3.2.1. Principe
Cette méthode est basée sur la réaction de réduction du Fe3+ présent dans le
complexe ferrocyanure de potassium en Fe2+, la réaction est révélée par le virement de
la couleur jaune du fer ferrique (Fe3+) en couleur bleu verte du fer ferreux (Fe2+) ,
l’intensité de cette coloration est mesurée par spectrophotométrie à 700 nm.
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II.3.2.2.Protocole
Le pouvoir réducteur du fer (Fe3+) dans les extraits est déterminé selon la
méthode décrite par Oyaizu [26].Un millilitre de l’extrait à différentes concentrations
(de 1mg/ml) est mélangé avec 2,5ml d’une solution tampon phosphate 0,2 M (pH 6,6)
et 2,5ml d’une solution de ferricyanure de potassium K3Fe(CN)6 à 1%. L’ensemble
est incubé au bain-marie à 50°C pendant 20 min ensuite, 2.5ml d’acide
trichloracétique à 10% sont ajoutés pour stopper la réaction, et les tubes sont
centrifugés à 3000 rpm pendant 10min. Un aliquote (2,5ml) de surnageant est
combinée avec 2,5ml d’eau distillée et 0,5ml d’une solution aqueuse de FeCl3 à 0,1%.
La lecture de l’absorbance du milieu réactionnel se fait à 700nm contre un blanc
semblablement préparé, en remplaçant l’extrait par de l’eau distillée qui permet de
calibrer l’appareil (UV-VIS spectrophotomètre). Le contrôle positif est représenté par
une solution d’un antioxydant standard ; l’acide ascorbique dont l’absorbance a été
mesuré dans les mêmes conditions que les échantillons.
Une augmentation de l’absorbance correspond à une augmentation du pouvoir
réducteur des extraits testés [14].
II.3.3.Activité antimicrobienne
II.3.3.1. Généralités sur les bactéries
Les bactéries sont des micro-organismes unicellulaires classées parmi les
procaryotes, car ils ne possèdent pas de membrane nucléaire. Ces dernières	ont
généralement un diamètre inférieur à 1μm. On peut les voir au microscope optique, à
l’état frais ou après coloration. Leur forme peut être sphérique (cocci), en bâtonnet
(bacilles), incurvée (vibrions) ou spiralée (spirochètes). Les détails de leur structure
ne sont visibles qu’en microscope électronique [15].
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	Famille
	Micrococcaceae
	Enterobacter-
-acee
	pseudomonadaceae

	Genres      et
espèces
	Staphylococcus aureus
	E.colie
	Pseudomonas
aeroginosa

	Origine
	ATCC 25293
	(ATCC 25922)
	

	Gram
	positif
	négatif
	Négatif

	Formes     et
mobilité
	Cocci Immobile
	Bacille Mobille
	Bacille Mobille

	Caractères
biologiques
	Aérobie facultatif
Catalase+,oxydase-,
coagulase+
	Aérobie
Facultatif        oxydase-,
lactose+, indoole+
	Aérobie strict oxydase+

	Habitat
	Peau et muqueuses.
	Tube digestif
	Commensale             des
téguments       et       des
muqueuses d'homme et
des animaux.

	Pouvoir
pathogène
	Infection           pysiogènes
graves.
	Infection    urinaires    et
des         gastro-entérites
infantiles.
	Infection nosocomiales.

	Forme
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II.3.3.2. Souches microbiennes expérimentées
Tableau 9 : Principales caractéristiques des souches bactérienne testées[16].
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II.3.3.3. Préparation des dilutions et des extraits (concentration)
On prépare uneconcentration (1mg/ml)aux quatre extraits (DCM, AcOEt, n-but
et Aqus) de L'espèceThymus algeriensisBoiss. et Reutconcentration ont été préparé
par solution DMSO/ eau ( 1/9) [17] .













Figure 11 : les quatre extraits testés(DCM, AcOEt, n-but et Aqs)
II.3.3.4. Préparation le milieu de la culture
Le milieu de culture Muller Hinton stérile prête à l'usage a été coulée dans des
boite de pétrie stériles de 90 mm de diamètre. L'épaisseur de la gélose est de 4 mm
répartie uniformément dans les boites. Ces doivent être 30 min à une température
ambiante du laboratoire avant leur emploi [18].
II.3.3.5. Repiquage des espèces bactériennes
On repique les 3 espèces bactériennes par la méthode des stries, puis incubées à
37 °C afin d'obtenir des colonies beine	isolées qui vont servir à la préparation de
l'inoculum [18].
II.3.3.6. Inoculum
A partir d'une culture pure des bactéries à tester sur milieu d'isolement, racler Par une
anse de platine, 3 colonies isolées et parfaitement identiques Figure 12
Décharger l'anse dans 5 ml d'eau physiologique, bien homogénéiser la suspension
bactérienne jusqu'à l'obtention sur une solution trouble Figure 12[19].














Figure 12: les colonies isolées et les suspensions bactériennes
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II.3.3.7. Ensemencement du milieu de culture en boites de Pétri et dépôt des
disques et des puits
À partir du milieu de culture gélose Muller Hinton qui était préparé auparavant
Nous testons nos extraits. On coulés dans des boites de pétri de 90 mm, 9 ml de
gélose Muller Hinton en surfusion à 45 C°. L’épaisseur du milieu doit être de 4mm
car une couche plus fine augmente la taille de zone d'inhibition ce qui peut donner un
faux résultat.
1ml inoculum bactérienne standardisé est aseptiquement déposé et étalé sur la
surface du milieu de Muller Hinton à l’aide d'un étaloir . Un mouvement circulaire en
forme de huit permet de bien répartir la suspension bactérienne sur toute la surface du
milieu. le liquide en excès aspiré avec une pipette pasteur stérile [20]à partir ces
processeurs on testés notre extraits par deux méthodes :
A. Par les disques
A l'aide d'une pince stérile, 3 disques de 6mm de diamètre, imprégnés de 5 ul de la
concentration (1mg/ml)de chaque extrait	de Thymus algeriensis L à tester	sont
aseptiquement	déposé sur la surface du milieu ensemencé 1boite pour chaque
espèce bactérienne). Les disques déposes dans les cultures témoins sont imprégnés
uniquement du solvant (DMSO/ eau ). les boites sont incubées à 37°C pendant 24h
[21].
B. Par les puits
A l'aide d'une pipette pasteur stérile on fait 3 puits de 6mm de diamètre par La face
arrière du cette dernière imprégnés de 50 ul de la concentration (1, 2, 3, 4 et 5mg/ml)
de chaque extrait	de L'éspèce Thymus algeriensisBoiss. et Reutà tester	sont
aseptiquement déposé sur la surface du milieu ensemencé 1boite pour chaque espèce
bactérienne).
Les puits dans les cultures témoins sont imprégnés uniquement du solvant (DMSO/
eau). Les boites sont incubées à 37°C pendant 24h [22].
II.4. Dosage des composés phénoliques
II.4.1. Dosage des composés phénoliques totaux
II.4.1.1. Principe
Les polyphénols totaux ont été déterminés par spectrophotométrie en utilisant la
méthode de Folin-Ciocalteu. Le réactif de Folin-Ciocalteu est un acide de couleur
jaune constitué d’un mélange de deux acides: acide phosphotungstique (H3PW12O40)
et acide phosphomolybdique(H3PMo12O40). Il est réduit lors de l'oxydation des
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phénols pour former un complexe bleu maximum est au voisinage de 760 nm, est
proportionnelle à la quantité des composés phénoliques présents dans les extraits
végétaux. La quantification des polyphénols totaux a été faite à l’aide d’une courbe
d’étalonnagelinéaire (y = ax), réalisée dans les mêmes conditions que celles de
l’échantillon, en utilisant l’acide gallique comme standard (Figure 27). Les résultats
sont exprimés en milligramme d’équivalents de l’acide gallique par gramme de
matière végétale sèche et en poudre (mgEAG/g MS)[23].
II.4.1.1. Protocole
La méthode adoptée pour le dosage des composés phénoliques totaux est celle
décrite parKim et ses collaborateurs avec une légère modification[24].
Une quantité de 200 µl de l’extrait convenablement dilué dans le MeOH est mélangée
avec1ml du réactif de Folin–Ciocalteu (10 fois dilué) fraîchement préparé.
Après 5 minutes, une solution de Na2CO3 à 7 % (800ul) est ajoutée tout en agitant.
Après une incubation de 90 min dans l’obscurité et à la température ambiante,
l’absorbanceest mesurée à 750 nm à l’aide d’un spectrophotomètre, contre un blanc
(le même mélange excepté l’extrait qui est remplacé par100 µl de MeOH) La teneur
en polyphénols est exprimée en mg EAG/g MS[23].
II.4.2. Dosage des flavonoïdes :
Les flavonoïdes contenus dans les extraits méthanolique du Thymus algeriensis
Boiss. et Reut est estimée par la méthode d'AlCl3[25] ,1ml d'une solution éthanolique
d'AlCl3 (2%) est rajouté à 1ml de l'extrait de la plante.Après 30 minutes d'incubation à
une température ambiante, l'absorbance du mélange est lue à 420 nm, la quercétine est
utilisée comme un standard, la quantité des flavonoïdes est estimée en mg EQ/g
d'extrait sec de la plante[18].
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Résultats et Discussion
	Métabolites testée
	Remarque
	Image
	Résultat

	Flavonoïdes

Anthocyanes

Tanins

Coumarine

Alcaloïdes
	L’apparition
d’une coloration
orange .

Pas d’apparition
d’unecoloration
bleu violacé.

L’apparition
d'une coloration
bleu-vert

Pas d’apparition
d’une
fluorescence
Pas d’apparition
d’une    précipité
brun
	
	Positif (+)

Négatif (-)

Positif (+)
(tanins
Cathéchiqu
e)

Négatif (-)

Négatif (-)
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I .Tests préliminaires

Les résultats de la mise en évidence de quelques métabolites secondaires dans la
plante Thymus algeriensis Boiss. et Reut, se traduisent dans le tableau ci-dessous
Tableau 10: Résultats des tests préliminaires de la plante Thymus algeriensisBoiss. et
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Reut.
)35




Stérols
et
triterpènes
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On observe un
anneau rouge-
brunâtre




Positif (+)







Saponosides	L'hauteur de
mousse est plus
proche de 1 cm

Positif (+)







Composés
réducteurs

Formation
un précipité
rouge-brique

Positif (+)








Les résultats cités dans le tableau 10, montrent l’existence des flavonoïdes, des
coumarines des tanins, des stérols et triterpènes, et des saponosides en quantités
importantes dans Thymus algeriensis Boiss. et Reutet L’absence des anthocyanes, des
alcaloïdes et des composés réducteurs dans cette dernière .
II. Extraction
L'extraction de l'espèce Thymus algeriensis Boiss. et Reut par macération dans le
MeOH pure et la partition entre les différents solvants nous ont permis d'obtenir les
extraits suivantes :
Extrait éther de pétrole : obtenue après affrontement par l'éther de pétrole mais elle
est éliminée car elle ne contient que des matières grasses, des chlorophylles, et des
impuretés.
Extrait dichloromethane: obtenue après affrontement par le dichloromethane, ce
dernier qui permet d'extraire les composés apolaire.
Extrait acétate d'éthyle : obtenue après affrontement par l'acétate d’éthyle, ce
dernier qui permet d'extraire les molécules moyennement polaires.
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	C(mg/ml)
	
	Abs DCM
	
	AbsAcOet
	
	Abs n-but
	
	Abs Aqs
	
	Abs AA

	0,5
	
	1,224
	
	0,126
	
	0,343
	
	0,872
	
	0,108

	0,25
	1,322
	0,383
	0,827
	1,053            0,115

	0,125
	
	1,366
	
	0,687
	
	0,892
	
	1,164
	
	0,51

	0,06125
	1,395
	0,88
	0,98
	1,218
	1,012

	0,0312
	
	1,443
	
	1,032
	
	1,04
	
	1,245
	
	1,205

	0,0156
	1,452
	1,24
	1,393
	1,29
	1,31
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Extrait n-butanol : obtenue après affrontement par le n-butanol, cette Phase permet
d'extraire les composés plaire.
Extrait aqueuse: c'est la phase résiduelle.
II.1. Rendement des Extraits phénoliques :
Le rendement le plus élevé est l’extrait Aqs à 2,7554%, suivi par l’extrait n-but à
1,7287%, les autres extraits ont été obtenus avec un faible rendement, l'extrait AcOEt
à Rd =0,3621% et le DCM à 0,2349 %.
III. Activité antioxydant
L’activité antioxydant des différents extraits issus d'une plante étudiée a été évaluée
in-vitro par deux	méthodes différentes, le piégeage du radical libre DPPH et
Réduction de fer (FRAP)
III.1. Le piégeage du radical libre DPPH
Les résultats obtenus lors du test de mesure l'absorbance du radical DPPH● (2,2-
Diphenyl-1-picryhydrazyle) de l'acide ascorbique et les déférents extraits en fonction
de la concentration sont enregistrés dans les courbes suivantes Figure13.


Tableau 11 : les concentrations et les valeurs d’absorbance du radical DPPH● de
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ascorbique
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1,4

1,2

1,0

0,8

0,6

0,4

0,2

0,0

DCM
AcOEt
n-but
Aqs
AA

0,0	0,1	0,2	0,3	0,4	0,5
C(mg/ml)


Figure 13: l’absorbance du radical DPPH● en fonction de la concentration de

l'acide ascorbique (AA) et les déférentes extraits (DCM, AcOEt , n-but et Aqs ) .


D’après les résultats obtenus à partir L’activité antioxydante (Le piégeage du
radical libre DPPH) montrer ce qui suit :
Les extraits (DCM, AcOEt ,n-but, Aqs) de Thymus algeriensis Boiss. et Reutet de
l’antioxydant standard (acide ascorbique) vis-à-vis du radical DPPH a été évaluée à
l’aide d’un spectrophotomètre en suivant la réduction de ce radical qui s’accompagne
par son passage de la couleur violette (DPPH•) à la couleur jaune (DPPH-H)
mesurable à 517 nm .
L'extrait DCM et Aqs portent moins activité antiradicalaire suivi par le n-but et l'
AcOEt qui l' a une bonne activité antiradicalaire .
III.1.1. Détermination du pourcentage d’inhibition
Les résultats obtenus lors du test de mesure de pourcentage d’inhibition du radical DPPH●
(2,2- Diphenyl-1-picryhydrazyle) en fonction de la concentration sont enregistrés dans les
figures14.
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	C(mg/ml)
	
	I% DCM
	
	I% AcOet
	
	
	I% n-but
	
	I% Aqs
	
	
	I% AA

	0,5
	
	17,297
	
	91,486
	
	
	76,824
	
	41,081
	
	
	92,592

	0,25
	10,675
	74,121            44,111           28,851            92,229

	0,125
	
	7,702
	
	53,581
	
	
	39,729
	
	21,35
	
	
	65,54

	0,06125
	5,743
	40,54              33,783           17,702            31,621

	0,0312
	
	2,5
	
	31,42
	
	
	29,714
	
	15,878
	
	
	18,581

	0,0156
	1,891
	16,216
	5,878
	12,837
	11,486


 (
Pourcentage
d'inhibition
(%)
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Tableau 12 : les valeurs des %I du radical DPPH● et les concentrations de l’acide
ascorbique (AA) et nos extraits :







100


80


60


40


20


0

DCM
AcOEt
n-but
Aqs
AA

0,0	0,1	0,2	0,3	0,4	0,5
Concentrations (mg/ml)


Figure14 : Pourcentage d’inhibition de DPPH .en fonction de la concentration des
différents extraits de l’espèce Thymus algeriensis Boiss. et Reut


Les résultats des mesures de diminution de l’absorbance peuvent être représentés sous
forme de pourcentage d’inhibition selon la loi
I% = (A contrôle – A Extrait / A contrôle) × 100
Les résultats du pouvoir antioxydant des extraits testés de Thymus algeriensis Boiss
montrent que le pourcentage d’inhibition de l'extrait AcOAt est supérieur à 90% avec
concentration de 0,5mg/ml suivi par l'extrait n-but à 76,824% et les deux extraits
(DCM , Aqs ) inférieur à 50%, 41,081% et 17,297%respectivement.
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	C(mg/ml)
	
	Abs DCM
	
	
	Abs AcOet
	
	
	Abs n-but
	
	
	
	Abs Aqs
	
	
	Abs AA

	1
	
	0,086
	
	
	0,881
	
	
	0,678
	
	
	
	0,103
	
	
	1,595

	0,5                  0,082
	0,775
	0,577
	0,088
	1,434

	0,25
	
	0,074
	
	
	0,432
	
	
	0,392
	
	
	
	0,085
	
	
	1,062

	0,125
	0,071
	0,25
	0,282
	0,08
	0,175


 (
Abs
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III.2. Réduction de fer (FRAP)
L’évaluation de l’activité antioxydante par réduction du fer que nous avons traduit
par les résultats obtenus sont illustrés dans la figures 15 .
Tableau 13: les valeurs d’absorbance du Pouvoir réducteurdu radical DPPH● et les
concentrations de l’acide ascorbique (AA) et nos extraits :






1,7
1,6
1,5
1,4
1,3
1,2
1,1
1,0
0,9
0,8
0,7
0,6
0,5
0,4
0,3
0,2
0,1

DCM
AcEt
n-but
Aqs
AA



0,0	0,2	0,4	0,6	0,8	1,0
C(mg/ml)


Figure 15: Pouvoir réducteur différents extraits et de l’acide ascorbique


D’après les résultats obtenus, les deux extraits (DCM, Aqs) présentent une
diminution proportionnelle de la réduction du fer par rapport aux concentrations
utilisées, Les deux derniers sont été les moins actif par rapport aux extraits ( AcOEt,
n-but)qui a montré une augmentation significative de la réduction du fer . Où l'extrait
AcOEt est plus efficace que le n-but suivi par l’extrait Aqs et le DCM.
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IV. Activité antibactérienne
L’activité antibactérienne des extraits (extrait DCM , extrait AcOEt , extrait n-but et
extrait Aqeus ) du Thymus algeriensis Boiss. et Reut par la méthode de diffusion par
les disques et les puits en milieu gélosé, en mesurant les diamètres des zones
d’inhibition de la croissance des différentes souches utilisées Gram positive :
Staphylococcus aureus,.et Gram négative : Escherichia coli, Pseudomonas
aeruginosa, (Tableaux : 11 , 12 , 13,14).
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	Souches
bactériennes
	Escherichia coli
	Pseudomonas
aeruginosa
	Staphylococcus aureus

	Extrait
	DCM
	DCM
	DCM

	C (1mg/ml)
	
	
	

	Diamètre
(puits)
	7,999 mm
	6,533 mm
	8,997 mm

	Diamètre
(disques)
	6,888 mm
	8,888 mm
	6,833 mm

	Résultat
	D < 8mm (-)
	D > 8mm (+)
	D > 8mm (+)

	C (2mg/ml)
	
	
	

	Diamètre
(puits)
	6 mm
	7,666 mm
	6 mm

	Diamètre
(disques)
	6 mm
	7,055 mm
	6 mm

	Résultat
	Négative
	D < 8mm (-)
	Négative
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Tableau 14: les résultats à partir de la méthode de diffusion par les disques et les
puits en milieu gélosé (MH) d'extrait DCM de l'activité antibactérienne.
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	Souches
bactériennes
	Escherichia coli
	Pseudomonas
aeruginosa
	Staphylococcus aureus

	Extrait
	AcOEt
	AcOEt
	AcOEt

	C(1mg/ml)
	
	
	

	Diamètre
(puits
et disques)
	6 mm
	6 mm
	6 mm

	Résultat
	Négative
	Négative
	Négative

	C(2mg/ml)
	
	
	

	Diamètre
(puits)
	6 mm
	12 mm
	6 mm

	Diamètre
(disques)
	6 mm
	6 mm
	6 mm

	Résultat
	Négative
	D > 8mm (++)
	Négative
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Tableau15: les résultats obtenus à partir de la méthode de diffusion par les disques et
les puits en milieu gélos (MH)	d'extrait AcOEt de l'activité antibactérienne.
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	Souches
bactériennes
	Escherichia coli
	Pseudomonas
aeruginosa
	Staphylococcus aureus

	Extrait
	n-but
	n-but
	n-but

	C(1mg/ml)
	
	
	

	Diamètre
(puits)
	6 mm
	10,543 mm
	6 mm

	Diamètre
(disques)
	6 mm
	6 mm
	6 mm

	Résultat
	Négative
	D > 8mm (++)
	Négative

	C(2mg/ml)
	
	
	

	Diamètre
(puits)
	6 mm
	7,333 mm
	6 mm

	Diamètre
(disques)
	6 mm
	6 mm
	6 mm

	Résultat
	Négative
	D < 8mm (-)
	Négative
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Tableau 16: les résultats obtenus à partir de la méthode de diffusion par les disques et
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Tableau 17: les résultats obtenus à partir de la méthode de diffusion par les disques
et les puits en milieu gélosé (MH)	d'extrait Aqs de l'activité antibactérienne.




Souches
bactériennes

Escherichia coli         Pseudomonas
aeruginosa

Staphylococcus
aureus



Extrait	Aqeus	Aqeus	Aqeus
C(1mg/m)













Diamètre
( puits )
Diamètre

6 mm                   10,543 mm             6 mm


6 mm                   7,666 mm              6 mm



( disques )
Résultat	Négative	D < 8 mm	Négative
C(2mg/ml)













Diamètre

6 mm                     6 mm                  6 mm



(puits
et disques)
Résultat	Négative	Négative	Négative
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D’après les résultats obtenus, nous avons constaté ce qui suit:
 la souche Escherichia coli (Gram-) a montré une résistance aux concentrations
(1 et 2 mg/ml) de tous les extraits étudiés (DCM ,AcOEt , n-but et Aqs ) .
 la souche Staphylococcus aureus (Gram+) a montré une résistance aux
concentrations (1 et 2 mg/ml) de tous les extraits étudiés sauf pour l'extrait de
DCM qu'il a montré des zones d'inhibition plus faible (8,997 mm) avec la
concentration employée (1mg/ml).
 la souche Pseudomonas aeruginosa (Gram-) a montré une sensibilité vis-à-vis
les quatre extraits testées (DCM, AcOEt, n-but et Aqs) sauf que la zone
d'inhibition était variables entre ces extraits et avec les deux concentrations
(1 et 2 mg/ml) de tous les extraits (DCM, AcOEt, n-but et Aqs) comme il est
indiqué dans les tableaux ci-dessus (Tableaux 14, 15, 16, 17).
D'autre part, nous avons utilisé la méthode de diffusion par les puits qui était plus
efficace que la méthode de diffusion sur disques dans la plupart des résultats obtenus
précédemment.
On note que l’assai a blanc en utilisant le dichlorométhane n’a pas été effectué vue le
manque de milieu de culture bactérien.
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	C(ug/ml)
	500
	
	250
	125
	62,5
	
	31,25
	15,6
	7,81

	Abs
	1,8746
	
	1,2168
	0,5013
	0,251
	
	0,1402
	0,0671
	0,0272


 (
Abs
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V. Dosage des polyphénols totaux et flavonoïdes
Les valeurs de concentration seront directement lues à partir des droites d’étalonnage
établies à l’aide de la solution de référence (AG et Qr) , de la forme
Abs= a ×[AG] + b.
Il s’ensuit que la concentration de l’échantillon est exprimée en mg d’équivalent de
l’étalon par gramme d’extrait sec.
« a » représente la pente, « b » l’ordonnée à l’origine de la droite étalon.


V.1. Dosage des phénols totaux
La gamme d’acide gallique est tracée pour des concentrations comprises entre 7,81 et
500 ug /l Figures (28, 30).
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Figure 16: Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols
totaux
V.2. Dosage des flavonoïdes
La gamme de la quercétine	est tracée pour des concentrations comprises entre
3,90625 et 250ug /ml (Figure29 , 31).
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	C(ug/ml)
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	125
	62,5
	
	31,25
	15,625
	7,8125
	
	3,90625

	Abs                          2,9359           1,6741           0,8837           0,4421           0,2418                0,14              0,084
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Figure 17:Courbe d’étalonnage de la quercétine pour le dosage des Dosage des
flavonoïdes .
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Figure18 : Teneur des extraits de Thymus algeriensisBoiss. et Reut (en μg EAG/mg)
en composéesphénoliques .
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Figure19 : Teneur des extraits de Thymus algeriensis Boiss. et Reut (en μg EQr/mg)
en flavonoïdes.

Dans notre travail les résultats obtenus montrent que l'extrait AcEt possède la bonne
Teneur (233,8 μg EAG/mg) des composée phénolique suivie l'extrait de Aqs (179,6
μg EAG/mg) et finalement les deux extraits (DCM et n-but) ils ont presque la même
teneur (154,6 et 151 μg EAG/mg).
L'extrait AcOEt possède la bonne teneur de flavonoïdes (297,6μg EQr/mg) suivie par
l'extrait de n-but (252,5μg EQr/mg) et l'extrait Aqs à teneur (34,21μg EQr/mg).


VI. Conclusion
A partir de toutes les dernières résultats nous pouvons dire que la plante étudiée
possède bonne activité biologique ( antibactérienne et antioxydant ) pour les extraits
(AcOEt et n-but ) successivement par rapport à les deux autres extraits (Aqs , DCM )
qu’ils possèdent une faible activité biologique .
Ces résultats correspondent à le dosage des polyphénols et flavonoïdes qui montre que
ces extraits (AcOEt et n-but ) sont Riche en flavonoïdes cependant que les extrais de
(Aqs , DCM )pauvre et inexistante à ces molécules sont responsables de cette
activité .
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Les plantes médicinales restent toujours la source fiable des principes actifs
connus par leurs propriétés thérapeutiques. Une étude des propriétés antioxydante et
antibactérienne d’une	plante appartienne à la famille des Lamiaceae très
fréquemment employée en Algérie.
L’objectif principal de notre travail est d’évaluer la plante spontanée d’une
famille largement utilisée en médecine traditionnelle. Sélectionnées parmi les espèces
les moins étudiées, en tenant compte de leur nature endémique. Ce travail est donc
une contribution à une meilleure connaissance du thym algérien.
D’abord, un screening phytochimique, les résultats montrent une composition
riche et variée en métabolites secondaires, des flavonoïdes, coumarines tanins, stérols,
triterpènes, et des saponosides.
Ensuite L’extraction des principes actifs est effectuée par le méthanol, le rendement le
plus élevé est l’extrait Aqs à 2,7554% , suivi par l’extrait n-but à 1,7287% , les autres
extraits ont été obtenus avec un faible rendement, l'extrait AcOEt à Rd =0,3621% et le
DCM à 0,2349 % .
Les quatre extraits testées (DCM , AcOEt , n-but et Aqs ) possèdent une activité
antibactérienne	moyennement faible contre	la souche Pseudomonas aeruginosa
(Gram-)et les autres souches ne possèdent pas	une sensibilité vis-à-vis les quatre
extraits testées sauf le DCM que montre une activité antibactérienne faible contre la
souche Staphylococcus aureus (Gram+).Le pouvoir anti radicalaire des extraits testées
a été déterminé par la méthode de DPPH et FRAP dont les résultats montrent que les
extraits AcOEt et n-but possèdent une bonne activité par contre les autre extraits (Aqs
et DCM) possèdent une faible activité.
Enfin, L’évaluation du contenu en polyphénols totaux en adoptant la méthode
de Folinciocalteu indique que, les trois espèces sont riches en composées phénoliques
mais avec des valeurs variables en fonction de l’espèce ainsi qu’en fonction des
solvants d’extraction. On peut constater que les teneurs en ces composés varient μgéq
d’acide gallique / mg d’extrait. Les teneurs les plus élevées ont été détectés dans
l’extrait AcOEt de Thymus algeriensis Boiss. et Reut tandis que, les plus basses sont
remarquées dans l’extrait DCM


Les extraits (AcOEt et Aqs )de la plante Thymus algeriensis Boiss. et Reut, sont les
plus riche en composées phénolique avec 233,8 μg EAG/mg et179,6 μg éq d’acide
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gallique / mg d’extrait respectivement et les autres extraits (n-but et DCM )ils ont
presque la même teneur (154,6 et 151 μg EAG/mg).


De même, la détermination du contenu en flavonoïdes par la méthode d’AlCl3 nous
mène à conclure que, les teneurs en flavonoïdes varient d’un extrait à 